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Kv vous (IciiiaïKlaiit bidii pardon do in'rtro cru dans la n(''(;pssitô

de niP nuMitionncr (levant vous, je passe maintenant à mon snjot,

([ni senl avait, 1(> droit d(^ ivclanier votre attention ! Kt (•(> sujet, M.

C. F. il vons est tont coinin! Car en pr('S(Mice des objets (|ni nous
enviroinient, o\, à la vne de l'appareil (l(>s cc'n'Muonies (|ni conirnen-

cent à se (l('i>loyer à nos yenx, il n'y a pins de choix à lain^ : la

niati('re de noire entretien est d('termint''e. ,I'ai donc à vons parler

de la l)('nt''diction de la piern^ an^nlaire on fondamentale du noii-

vean temple (|ne, sur cet emplacement, vons anrez lti(,'nl(*»t (devô

jionr la aUnw de Dieu et [)Oiir le saint des âmes. Kt c'est ce (|nc je

vais m'ell'orcer de faiic .'inssi lirii'venKMit (|ue jjossible, en donnant
qnel(|ue (lev(doppeinent à l'itb'e exprinK'e par les paroles dn t(!xte

(jne j'ai mis en t(He (h; ce discours. Jlarr rsl (lies ijuani frcit Doiiiinus !

Voici un jmir (joe le Seij^nenr a fait.

Oui, M. C. F. c'est ainsi (pTil convient d'ai»p(der le jour de la bé
mnliction de la i»i'emi('re piern» d'niie ('j^lise. l'onr eu ('ti'c convaincu,

il suffit de se rappeler ipi'il cuire dans les desseins de Dieu (|u'il y
ait ici-bas cerlaius lieux sp('ci;deuuMit cousacr(''s à son culte, (loque
tous les peuples (le la terre, (|uelles ([n'aient (''t('' leur orijiiiu' et buir

croyance, ont compris dans tous les à^cs aussi bien ([ue dans tous

les fiays du monde.
Poiu' nous cluvtieus la chose ne lit jamais doute ! et nous sommes

habitu(''s par noire instruction religieuse à r(^garder comme chose
qui va de soi la U(''Cessit('' des (''glises, c'est-à-dire, de ces maisons de
prii'res, où l'oreille, les y(Mix et le ccpur de Dieu sont toujours

onvei'ls à nos besoins; de ces temples saints oi'i cba(|ue jour et à

chaiiue instant du joui', du levant au couchaiil, du midi au sei»ton-

triou. s'immole, poui' ajipaiser la justice et invoquer les iuis(''ricordos

du Seigneur, un(> victime sans tache et d'un prix inllni ; de ces

demeures euiiu où .T, C. daigne nuit et jour habiter persoiuielle-

ment av(>c nous, et dans lps([U(dl(»s il nous couvo(|U(^ [lour nous y
faire (Milendre par la voix de la religion les divins euseigu(>mnnts
destiu(''ri à ('"clairer et guider notre route à travei's les (''cueils du
lomjis, et nous faire arriver hourpusemeni au term(! de notre
t')teruit(''.

Pour cette premi('re cousidf'M'ation, il est (dair ijue le jour de la

b(Mi(';dicliou de la premi('re piei'r(> (ruu(; ('«glise peut loujoiU'S (ît à
juste titr(> ('-tre appeb'' un jour(jue le Seign(.'ur a fait, pnisi[u'(!n ce
jour il daigne (dire un nouveau domicil(> au milieu (les honnnes.

Et, à en jngtu- [lar l^Misembli; des chants et des pri('res qui com-
posent le rite de cette béu(''dicliou, il est bien évident que l'Eglise

l'envisage et le considi're ainsi.

D'abord, c'est la grand(> et sublime voi.x du Proplu'îte-Royal qui se

l'ait entendre, [tour nous redire sous l'inspiration (|ui l'anime, les

beaut('?s et les magnific(uices (b^s tabernacles du Dieu vivant
;
pour

nous rapixder (;u'ils doivent ('"tre pour le couir de riiomme ce que
sont i)0ur le passereau et potn- la tourterelle buir d(Mn(nire et leur
nid ; (ju'ici-bas le véritable bonheur ne se trouve qu(t dans les parvis
sacrés et autour des saints aul(ds; (]ne ceux-là seids sont vraiment
heuren.x (jui aiment à les fré([uenl(>r pour se pri'parer à entrer un
jour dans le temple éternel de la céleste patrie ! ! !—Et puis, vien-
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